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Introduction

codexLlndddeU?4T^S1pt^ligtd e,, rhi??rcdu s,ePtieme,si^ en Syrie est celui du

^^LA dd^4643 de^la BritIS^Library lLondres--B^^
^;;S !;e£S.L"!dwela a tort le "liber ̂ lipharum^lce'nonr^'con^^^
^;tSne. eLdemierembrique-, ^s resPonsables deWdition critique7B roo^uetl vChIa^tu aon^
d.Tl.a"JT. lLnom de_"chron^onu m^^^^^^^^
^m^ncZP,alunl. vu.e^'ensembledu. contenu- Dans la table~suivan"te;Te7n;briquues
majeures du manuscrit meme sont numerotees : " ~"' ""'' "'""'

Syriaque

177-78:16

78:20-84:5

84:6-98:8

98:9-129:13

129:14-139:19

139:20- 150:9

150:10-154

155

Latin

63-64:16

64:18-68:9

68:10-78:24

78:25-101:3

101:4- 108:26

108:27-116:2

116:3-119:5

119:6-26

Rubrique

discours de geographic (debut manque)
genealogie des douze patriarches

iistes des rois, de prctres, d'empires
extrait interpole de la chronique d'Eusebe

continuation d'Eusebe jusqu'a 640
sequences de dates de I'histoire romaine et syriaque
orthodoxe allant jusqu'a 636 et reculant iusau'a
debuts de 1'Eglise

synodes jusqu'a 1'an 451

notice sur Mahomet avec les dates de ses successeurs

.
LMadaAme. A"^Garcia~Martinez' Madame Michelle Rinaldi, Mademoiselle Cathrynke Dijkstra et IeProfesseur^L van Esbroeck, s.j., ont bien voulu comger Ie franeai7des~v-ersions's'uccess'iv"es7e^rm ui^.1

n2aaJu^2S4Land' Anecdota syriaca' 4 tomes> Leiden, 1862-75, t. 1, ix, 39-43, 103-122, 165-179, texte

2"^w»Brook-s'^d-'/J-oB. chabot'. trad-' <lchronicon miscellaneum ad annum Domini 724 pertinens »,
Sn^?.TW^^a', QS:c-°-ml 4> deuxieme-P^

latine. . . ------^..^^,
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L'opinion regue sur ce texte est exprimee par Witakowski en ces termes-ci: « II s'agit
dune collection decousue de plusieurs documents qui n'ont meme pas ete rediges, mais qui
sont places tout simplement 1'un apres 1'autre. 4 » Pourtant, on voit que les rubriques une a
cinq suivent quand meme un certain plan:

1. Introduction geographique, qui peut faire penser a la creation du monde.
2. Genealogie d'Adam jusqu'aux douze patriarches.
3. Listes des regnes de rois et de pretres et catalogue des empires successifs.
4. Resume, d'ailleurs sans dates, de la Chronique d'Eusebe jusqu'a Constantin Ie Grand,
avec un supplement au sujet de la naissance du Christ.

5. Continuation de la chronique jusqu'a la trentieme annee d'Heraclius, soit Fan 639/40,
selon la datation acceptee 5.

Witakowski declare au meme endroit que Ie resume d'Eusebe serait un travail sans
valeur, parce que la chronologie a etc omise. Mais on a Ie droit de raconter 1'histoire sans
donner de dates, si on s'interesse non pas aux dates, mais a la sequence des evenements. La
Chronique d'Eusebe ne fut pas traduite en syriaque en entier avant Jacques d'Edesse, vers la
fin du septieme siecle 6 ; un ecrivain contemporain d'Heraclius semble avoir voulu donner
au moins une idee de son contenu a ses lecteurs syrophones. D'ailleurs, cet ecrivain a
compris, bien avant Jacques d'fidesse, qu'Eusebe avait tort en ce qui conceme la date de la
naissance du Christ7. Juste avant Ie commencement du resume d'Eusebe, aux pp. 97-98 du
texte syriaque et 78 de la version latine, Ie redacteur de ces materiaux divers introduit comme
suit sa propre personne dans Ie recit:

« Car 1'an trois cent neuf de 1'fere d'Alexandre Ie Mac6donien eut lieu 1'Epiphanie de notre Sauveur
dans Ie monde et il fut dans 1c monde pendant trente-trois ans, selon Ie temoignage que nous avons

4. W. Witakowski, The Syriac Chronicle ofPseudo-Dionysius ofTel-Mahre : A Study in the History of
Historiography (Studia Semitica Upsaliensia, 9 ; Uppsala, 1987). 80-81: « It is a loose collection of several
documents, which are not even rcdacted, but merely placed one after the other ». J'ai donn6 mes raisons pour
pr6f6rer 1c npm de la "Chronique de Zuqnin" dans une rccension de ce livre, publiee en Abr-Nahrain, 28,
1990, 142-150. Witakowski partage done 1'opinion de Baumstark, mais ec demier adopte une attitude plus
d6daigneuse encore envers 1c compilateur: [K.] A. Baumstark, Geschichte der syri'schen Literatur mit
Ausschlup der christllch-palastinensischen Texte, Bonn, 1922, 182-183, 247 (cette page presente deux
fautes: Q6dar 6tait pres de Rh6saina, non de Batne, et 1c ms ne fait point mention de la mort d'H&aclius),
274. 1. A. Barsawm, Al-lu'lu' al-manturfi ta. 'rih al-'ulum wa-'l-addb al-suryaniyya = Histoire des sciences et
de lalitt6raturesyriaque (Horns, 1943; reprinted: Aleppo, 1956; Baghdad, 1976; Glane, 1987) [en
arabe], 278,   85 ; dans la traduction syriaque par P. Y. Dolabani, Ktovo d-verulle bdire d-'al mardut
yulpone suryoye hdire, Qamishly, 1967, 360,   90), identifie Ie rtdacteur du livre entier avec Ie pretre
Thomas: « II a composd une histoire chronologique de 1'an 512 jusqu'a la conquete arabe de certaines
regions de la Syrie 1'an 636 etjusqu'^ la mon dlKraclius 1'an 641 [& vrai dire, 11 n'y est point question de la
mart dTKraclius]; et U y cita des extraits de la Chronique d'Eusebe et d'autres sources sur les tables de la
chronologie. »

5. Dans un livre de textes syriaques en traduction anglaise qui va parMtre aux presses universitaires de
Liverpool au cours de l'ann6e 1992 sous Ie titre The Seventh Century in Syriac Chronicles and Apocalypses,
on trouvera une definition plus exacte des "rubriques" de notre chronique, qui y figure sous Ie nom de "Texte

6. P. Keseling, « Die Chronik des Eusebius in der syrischen Oberlieferung », Oriens Christianus.
Halbjahrsheftefiir dieKundedes christlichen Orients, HI 1, 23-48, 223-224 ; m 2, 33-56, Leipzig, 1927.

7. F. Nau, « Lettre de Jacques d'Edesse a Jean Ie Stylite sur la chronologie biblique et la date de la
naissance du Messie », Revue de I'Orient Chretien, 5, 1900, 581-596.
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<^.ve_dans un ,livre d?gne ?e foi qui aPPartient a"x archives d'Edesse, lequel ne contient point
d erreurs et qui donne des informations dignes de foi sur toute chose. » 8

Mais si une date aussi centrale de la chronologie d'Eusebe est fausse, quelle valeur
attribuer au reste de sa chronologie ? L'ecrivain contemporain d'Heraclius a cru devoir
supprimer ces dates douteuses. On dut attendre les travaux de 1'infatigable Jacques d'Edesse
pour mettre la chronologie d'Eusebe a jour.

Cette remarque au sujet de la date de naissance du Christ commence par Ie mot "Car... ".
Ce qui la precede, est une recapitulation chronologique de la periode entre Adam et la mort
de Constantin, qui aurait vecu trente-trois ans, comme Ie Christ, suivie d'une recapitulation
chronologique de 1'histoire de la ville sainte, Jemsalem, de sa fondation par Melchisedech
jusqu'a sa destruction par les mains de Tite. Or, a la fin de la cinquieme rubrique il y a un
passage, auquel nous aurons lieu de revenir, qui ressemble par son caractere de recapitulation
a celui servant d'introduction au resume d'Eusebe ; mais il introduit aussi un element
nouveau, qui Ie lie etroitement avec la sixieme rubrique. C'est dire que, malgre son caractere
apparemment fragmentaire de miscellanees, la sixieme rubrique appartient a la meme
redaction que les rubriques precedentes.

n est done evident qu'il n'y a point lieu de nier absolument, comme Ie font Baumstark et
Witakowski, qy'on ait redige les divers documents qui forment cette chronique. On verra que
m6me la liste de synodes ecclesiastiques sous la septieme mbrique s'hannonise avec Ie reste et
s'ach^ve en nous foumissant la de de 1'ensemble : une condamnation raisonnee du concile de
Chalcedoine. Apres cette condamnation, on peut lire en encre rouge Ie mot "Fin"; et
quoiqu'il y ait plusieurs en-tetes inseres auparavant dans Ie texte, c'est ici la premiere fois
qu'on insere ce mot de cloture definitive. C'est un indice de plus que la septieme rubrique,
elle aussi, appartient a la grande conception qui a amene un ecrivain contemporain
d'Heraclius a rassembler tous les renseignements contenus dans ce livre, exception faite de la
demiere feuille. Car a part la liste des caliphes jusqu'a 1'an 724 de 1'ere chretienne, il n'y'a
aucune autre date posterieure a Heraclius dans tout Ie livre. Et cette liste a ete ajoutee, c'est
evident, apres la fin du texte majeur 9.

Ces reflexions suscitent a bonne raison des doutes au suj'et de 1'opinion regue sur ces
pretendues miscellanees. Si 1'on veut approfondir la question en etudiant de plus pres Ie
contenu du texte, on fera bien de cherther des traces concretes de cette redaction dont
Witakowski nie 1'existence. Je me propose de me concentrer sur la sixieme rubrique, qui
s.e la plus fragmenteede toutes, mais qui n'est subdivisee par aucune sous-rubrique ou
division inteme explicite. Ce qui est encore plus remarquable, c'est Ie fait que son titre, que
tous les erudits passent sous silence, nie deja la these de Land, Baumstark et Witakowski. Je Ie
tra. .is. comme sult: << Note exegetique (ces deux mots traduisent Ie seul mot syriaque
sukolo) qui, sous forme d'annales, contient des informations concemant des matieres tres
diverses, a commencer par un tremblement de terre a Antioche. » Pour faciliter 1'analyse de
cette rubrique "exegetique", j'y ai apporte des divisions en sections allant de un a huit

8. L'ere d'AIexandre, c'est-a-dirc 1'ere des Grecs, soit Seleucide, qui commence Ie 1CT octobre 312 avant
Ie Christ; done il s'agit ici de 1'annee qui commenca Ie ler octobre de celle que nous appelons 1'an 3 avant
Jesus-Christ.

9. Dans The Seventh Century, je traiterai cette Uste (texte  . 8) comme un document independant.
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1
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3

4

5

6

7

8

Commence

p. 140, AG 767

p. 143, AG 814
p. 143, AG 881

p. 143

p. 143, AG 823

p. 144, AG 876

p. 145, AG 871 10
p. 148, AC 343

Contenu

Deux secousses ^ Antioche AD 456 et 460

Neufipnseignements dates entre AD 503 et 562
Une dispute concemant Ie Careme, une victoire du
roi chretien arabe Al-Mundhu- et une secousse, AD
570-1
Remarque au sujet du centurion auprfes de la Croix
de Jesus

Notice sur Severe d'Antioche, Jean de Tella et
Jacques de Saroug
Sept renseignements allant de AD 565 it 632 et six
rcnseignements dat6s entre AD 362 et 459

Vingt-sbc renseignements allant de AD 560 S 636

Trente-et-un renseignements allant de AD 32 ̂  529

Le pretre Thomas

II y a un point de depart qui saute aux yeux a la fin de la section 7, sous 1'an 947 des
grecs .

« Les Arabes ont envahi toute la Syrie et sont descendus jusqu'en Perse, qu'ils ont conquise. Les
Arabes sont monies sur la montagne de Mardin, oil Us ont tu6 beaucoup de moines a Qedar et a
Bnoto. C'est la qu'a trouve la mart Simeon, moine bienheureux et portier de Qedar, Ie frere du pretre
Thomas. »

Trois savants. Land, Baumstark et Ie patriarche syriaque orthodoxe Afrem Barsawm,
ont tire de ce texte la meme conclusion : ils ont ete persuades que Ie pretre Thomas en etait
1'auteur et qu'il s'agit la d'une signature personnelle inseree dans un recit historique
contemporain n.

La confrontation de la tragedie familiale du pretre Thomas avec les evenements
mouvementes qui ont precede de peu 1'une des revolutions les plus importantes de 1'histoire
du monde - a savoir la conquete arabe du Proche-Orient - precise, d'une fagon qui ne peut
guere tromper, la position qu'occupait, dans la "salle de theatre historique", celui qui
observait ce drame grandiose et qui avait ses raisons personnelles pour s'y sentir engage. La
mort de Simeon et Ie nom de son frere Thomas ressortent d'autant plus clairement du texte,
qu'ils sont suivis d'une cesure abrupte.

Ce sont la les arguments qui m'ont convaincu que Land, Baumstark et Barsawm ont
raison, lorsqu'ils identifient 1'auteur de cette section avec Ie pretre Thomas. Pourtant aucun
de ces savants n'a senti Ie besoin de justifier son identification avec des arguments suffisants.
C'est peut-etre pour cela qu'on a neglige 1'importance potentielle de cette connaissance. Je
vais 1'approfondir ici en examinant d'abord cette septieme section de la sixieme mbrique, qui
a ete si clairement scellee par son auteur.

La section 7 forme une chaine de faits mis en ordre chronologique et qui possede une
certaine unite de style et une continuite inteme. Cette section commence assez abmptement en
1'an 871 des Grecs, avec la deuxieme conquete perse d'Antioche. A partir de 1'an 902 des

10. La date de la eonquete d'Antioche est AD 540 et on pourrait supposer que la date AG 871 est alterce,
puisque la confusion du chiffre 50 avec celui de 70 en syriaque est possible.

11. Land, op. cit., 168 ; Baumstark, op. cit., 247 ; Barsawm, he. cit.
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Grecs Ie pretre Thomas nous renseigne aussi sur les Indictions byzantines, soit Ie cycle de
quinze ans selon lequel 1'administration fiscale byzantine reglait la mise a jour "de ses
archives. Cependant, on lit sous 1'an 920 des Grecs, identifie a'cet endroit avecladixieme
Indiction, qu'au cours de 1'ete les Perses ont pris les villes de Mardin et de Rhesaina^ Orrc 'est

?rlsd^ces deux vmes-la que se trouvaient les monasteres de Qedar et de Bnoto, auxquelsTe
pretre Thomas etait si etroitement lie. La prise de ces villes rompit Ie contact entre 1'auteur et
1'administration byzantine.

Apr^s cet evenement, Thomas ne nous renseigne plus sur les Indictions byzantines,
jusqu'a 1'an 947 des Grecs, septieme Indiction. Cette annee et la demiere anneedecette
section soit les vingt-quatre mois allant du mois d'octobre de 1'an 633 jusqu'au mois'de
septembre de 1'an 636 apres Jesus-Christ, tombent dans la periode ou la Mesopotamie du nord
avait ete reconquise par 1'empereur de Byzance. Done pendant toute la periode ou sa propre
patrie ne ressortissait plus a 1'administration byzantine, Thomas ne nous renseigne point sur
I'annee administrative des byzantins. On peut y voir une certaine confirmation de son
jdentite, parce que c'est avec la perte des villes proches du monastere ou vivait son frere que
Ie pretre Thomas cesse de faire mention des Indictions. Elles n'etaient plus actueUes pour ses
informateurs locaux et pour lui-meme, du moment qu'on versait les impots annuels a un autre
roi.

Le convent de Qennesre

Les deux demieres Indictions byzantines dans Ie recit de Thomas correspondent presque
exactement aux ans des Grecs donnes par lui. Mais il se trompe en disant que 1'an 915 des
Grccs correspond a la neuvieme Indiction et 1'an 920 a la dixieme Indiction. II est probable
qu'il ne faisait pas encore, a cette epoque-la, ses propres notices historiques, puisque ce n'est
que vingt-cinq ans plus tard, qu'il introduit sa personne dans Ie recit. L'erreur est due a sa
d^pendance d'autres sources d'mformation. L'une de ces sources etait surement Ie couvent de
Qennesre. Les renseignements sous 1'an 920 des Grecs proviennent d'un observateur qui
habitait tout pres de la. II nota que la glace formait de grandes Hottes sur Ie Heuve qui
empecherent les bateaux de Ie traverser pendant six jours. Or Ie couvent de Qennesre etait
sime sur la rive gauche de 1'Euphrate.

Le bulletin que donne Ie pretre Thomas sous 1'an 934 des Grecs montre qu'i! entretenait
des contacts avec Qennesre. II s'agit de la mart d'une vingtaine de moines de ce couvent en
Crete a la suite d'une invasion slave de cette tie. Le couvent de Qennesre etait un centre de
culture hellenistique et autochtone, oii furent formes plusieurs chroniqueurs syriaques. Ces
deux faits rendent vraisemblable 1'hypothese que les renseignements concemant 1'hiver
rigoureux de 1'annee 920 des Grecs derivent eux aussi de Qennesre. II est probable que c'est
grace a ses contacts avec Qennesre que Thomas jouissait d'une telle richesse de
renseignements et peut-etre est-ce aussi la raison pour laquelle il pensa a les recueillir dans un
livre 12.

L existence de contacts entre un pretre dans la region de Rhesaina et Ie couvent de
Qennesre n'a rien d'etonnant. Thomas nous renseigne lui-meme sur sa visite aux archives
d'Edesse, pour consulter ce livre admirable qui ne disait que la verite en matierc

12. on Peut meme Placer Thomas dans la tradition chronographique d'ou sortit Jacques d'Edesse, puisque
1c travail de Jacques sur la Chronique d'Eusebe forme une continuation de la critique de Thomas a propos de la
date de naissance du Christ.
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chronologique l3. La presence de plus de vingt moines de Qennesre dans 1'ile de Crete en 934
des Grecs, nous fera penser, meme si nous ne connaissons pas Ie motif de leur presence la-bas,
a une donnee universelle bien connue concemant Ie monachisme. Un grand couvent devait
participer au commerce et envoyait pour ce motif des groupes de moines dans les ports
voisins et meme a 1'exterieur. Le couvent de Qennesre ne formait certainement pas une
exception a cette regle. II se trouvait pres des deux routes qui menent d'Antioche a Rhesaina,
dont 1'une traverse 1'Euphrate pres de Mabboug, 1'autre a Zeugma. L'emplacement de ce
couvent avait ete choisi par un abbe de la region d'Antioche, Jean. Devant la persecution
chalcedonienne il dut se refugier avec ses moines au-dela de 1'Euphrate et de mettre Ie pied
dans un diocese ou 1'on resistait encore au concile de Chalcedoine 14

Cette situation favorable a stimule plus que toute autre chose la vie economique et
culturelle de la communaute monastique de Qennesre. On ne doit pas sous-estimer Ie niveau
intellectuel d'un pretre qui au septieme siecle entretenait des contacts avec ce veritable haut-
lieu des etudes scientifiques.

Le couvent de Qennesre se trouvait done a 1'est de 1'Euphrate, assez pres de la riviere.
C'est un renseignement que nous devons a 1'acribie de Yaqut 15. En outre, la Vie inedite de
Theodote d'Amida, mort en 1'an 698 apres Jesus-Christ, montre que meme un patriarche qui
allait bientot mourir de vieillesse, pouvait passer une partie de ses joumees dans une grotte
sur la rive du fleuve et ne rentrer que Ie soir au couvent de Qennesre, apres avoir entendu
sonner la simandre, pour la salutation habituelle des freres 16. En effet, la plupart des
patriarches au septieme siecle avaient leur residence officielle au couvent de Qennesre 17.
Lorsque 1'Euphrate devint, au cours de 1'hiver de 1'an 921 des Grecs, la frontiere entre
Byzance et la Perse, ce changement eut une consequence importante pour Ie couvent.
Desormais cette communaute, qui fomiait Ie premier chateau-fort de 1'opposition a la
politique religieuse d'Heraclius, se trouvait en territoire perse.

Le fait que Qennesre a influence les activites litteraires du pretre Thomas aide a
expliquer pourquoi Ie traite d'Arabissos en 629 joue un role central dans sa chronique : ce
traite visait a retablir la frontiere sur 1'Euphrate. Les historiens byzantins n'ont pas rendu

Vt \r

13. II est possible qu'il s'agisse de la Chronique d'Edesse, ecrite en 540 apres Jesus-Christ, mais aussi
que ce soil une source commune de Thomas et de la Chronique d'Edesse. II me semble fort possible qu'il y ait
eu a Edesse une oeuvre de reference dans laquelle plusieurs chroniqueurs syriaques ont puise. II est certain
qu'il existait quelque part une liste assez exacte d'eclipses de soleil, que chaque chroniqueur syriaque a pu
utiliser pour fairc une selection qui convenait a ses intentions (voir mon Seventh Century, en appendice).

14. F. Nau, Vie de Jean bar Aphtonia, Paris, 1902.

15. Yaqut, Mu'gam al-bulddn (Encyclopedie geographique), cd. F. Wiistenfeld, 6 tomes, Leipzig, 1866-
1873, [en arabe] II, 688, traduite en fran^ais par R. Duval dans Nau, Vie de Jean bar Aphtonia, 12.

16. A.N. Palmer, Monk and Mason on the Tigris Frontier : The Early History ofTur 'Abdin, University
of Cambridge Oriental Publications, 39 ; Cambridge, 1990, 89. Pour la Vie de Theodote, voir A. Voobus,
« Decouverte de la biographie de Theodote d'Amid par Sem'on de Samosate », Le Museon 89, 1976, 39-
42 ; A.N. Palmer, « The Anatomy of a Mobile Monk », Papers of the 1983 Oxford Patristic Conference,
Studio. Patristica XVIII, ii: Critica, classica, ascetica, liturgica, ed. E. Livingstone (Kalamazoo et Le/en,
1989), 255-260 ; id., « Saints' Lives with a Difference : Elijah on John of Tella (d. 537) and Joseph on
Theodotos of Amida (d. 698) », IV Symposium Syriacum 1984 : Literary Genres in Syriac Literature.
Orientalia Christiana Analecta 229, 1987, 203-16 ; id., « The Garsuni Version of the Life of Theodotos of
Amida », dans les Actes du troisi^me congris international des eludes arabes chretiennes, Louvain-la-Neuve,
Septembre, 1988 (a paraltre). L'edition critique est presque achevee.

17. Voir Palmer, Monk and Mason, ch. 5.
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compte de ce fait, parce^que en realite les Romains ont recupere la Mesopotamie des Perses
pendant Ie regne du roi Siroe. C'est avec Sahrvaraz, Ie successeur de Siroe, qu'Heraclius avait
conclu Ie traite 18. II aurait peut-etre rendu la Mesopotamie a Sahrvaraz, si seulement celui-ci
n'avait pas ete assassine tout au debut de son regne. Ce sacrifice de territoire faisait partie
d'un plan qui devait assurer la succession du fils de Sahrvaraz et 1'introduction de la foi
chretienne en Perse 19. Lorsqu'ils comprirent que la succession souhaitee n'aurait pas lieu,
les Romains ont retenu Ie territoire en question. On peut quand meme constater qu'al'epoque
ou Sahrvaraz acceda au trone de la Perse, il y eut, selon notre chronique, une migration de la
population de la Mesopotamie vers 1'ouest 20. Cela pourrait bien s'expliquer par Ie fait qu'a
ce moment on croyait encore que la Mesopotamie deviendrait la propriete de la Perse.

Une eclipse de soleil et un tremblement de terre

Le tremblement de terre violent qui preceda Ie traite d'Arabissos n'est point Ie seul
phenomene naturel que nous raconte Ie pretre Thomas, comme 1'exige d'ailleurs Ie genre
chronographique. Nous avons lu sa description de 1'hiver extreme de 1'an 920 des Grecs. Get
hiver fut suivi de la conquete persane de la Mesopotamie. Un autre phenomene, d'aiUeurs
assez peu naturel, est I'eclipse simultanee du soleil et de la lune, Ie quinze septembre de 1'an
938 des Grecs. Or la lune ne peut guere occulter Ie soleil a nos yeux au moment meme ou la
terre projette un cone d'ombre sur elle ! D'ailleurs, les calculs des astronomes ont montre
qu'il n'y eut en Syrie en automne de 627 aucune eclipse. Pourtant, Ie cone d'ombre de la lune
est en effet tombe, cette annee-la, sur la surface de la terre ; mais c'est la Chine qui a ete
assombrie, non pas la Syrie. Et cela est arrive Ie quinze octobre, non pas Ie quinze
septembre 21.

II est incroyable qu'une eclipse imaginaire aurait ete si proche d'une eclipse reeUe.
Done, Ie pretre Thomas avail, si invraisemblable qu'il puisse paraitre, des renseignements
quelque peu inexacts qui avaient leur origine en Extreme-Orient. II faut se souvenir, qu'une
eclipse de soleil, comme un hiver extreme ou un tremblement de terre violent, signalait, selon
les Anciens, ou bien la colere de Dieu, ou bien un evenement formidable, quelque part sur la
face de la terre. Les rois mages n'etaient-ils pas venus des extremites de la terre pour voir ce
que signifiait 1'astre de Bethleem ? II n'y a done point lieu de s'etonner du fait qu'on s'est
raconte la date de 1'eclipse de soleil en Chine, de marchand en marchand, tout au long du
chemin de la soie, a travers 1'Afghanistan, la Perse et la Syrie, pour terminer, apres avoir

18. La chronique de 1234 aurait done tort, selon moi, lorsqu'elle dit que les traites conclus avec Sahrvaraz
et avec Siroe etaient identfques en ce qui concemait Ie territoire a rendre : Anonymi auctoris chroniconad
annum Christi 1234 pertinens, cd. J.-B. Chabot, 2 tomes = CSCO 81, 82, Paris, 1920, 1916, t. 1, 235. II est
possible qu'il y ait eu une ambigui'te voulue dans la redaction du traite d'Arabissos en ce qui conceme la
definition du temtoire qui autrefois appartenait aux Romains.

19. Voir plus bas, sous Ie litre « La conversion de la Perse ».

20. Voir la section 6 de la rubrique 6, apres la mart du patriarche Athanase en AG 942: « A cette epoque-
la Ie peuple emigra de la region a 1'est de 1'Euphrate.»

21. Hofrath Prof. Th. Ritter von Oppolzer, Canon der Finsternisse (Denkschriften der kaiserlichen
Akademie der Wissenschaften : mathematisch-wissenschaftliche Classe, 52 ; Vienna, 1 887); F.K. Ginzel,
« Astronomische Untersuchungen fiber Finsternisse », Sitzungsberichte der kaiserlichen Akademie der
Wissenschaften, II. Abtheilung, 88, 1883, pp. (629-755) = 1-127 ; H. Mucke and J. Meeus, Canon of Solar
Eclipses -2003 to +2526, Vienna, 1983 ; DJ. Schove; in collaboration with A. Fletcher, Chronology of
Eclipses and Comets AD 1-1000, Woodbridge, 1984. A John North et H. Butcher (Groningue) est due' ma
reconnaissance profonde pour leurs avis au sujet des eclipses de soleil.
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franchi 1'Euphrate tout pres du couvent de Qennesre, dans les ports d'Antioche et de
Lattaquie.

Or, quatremois apres 1'eclipse au moment meme peut-etre ou la nouvelle penetra
Jusqu'au pretre Thomas a Rhesaina, Ie roi des rois de la Perse, Chosroes, qui "avail1 vamcu

??e. Ia!errc,"(pour citer vict01'Hugo tout en traduisant le Pretre Thomas),' a rendu I'esprit.
Une chame de communication commencee en Chine dans une langue toute autre que celkde
la Syrie a bien pu provoquer une petite distorsion du renseignement en route. Le phenomene
a_ ..e^a?e^.Tt chanSe' ence qui conceme Ie mois exact de son occurrence, par cejeu
mondial du "telephone arabe", que 1'on appelle en anglais, assez convenablement^ "Chinese
Whispers", soit "les chuchotements chinois". Et une fois de plus. Ie pretre Thomas fait suivre
un phenomene de la nature d'un evenement historique de fomiat mondial.

On se serait done attendu a ce qu'en 1'an 940 des Grecs Ie tremblement de terre violent
ait ete suivi d'un evenement d'un pareil eclat, ou plutot d'une pareille occultation. Ce que
nous lisons la est 1'une des cles, soutiendrai-je, des intentions sous-entendues de 1'auteur 22.

« Au mois dejuillet de la meme annee Heraclius, roi des Romains, et Sahrvaraz, Ie patrice
des Perses, se rencontrerent dans un defile dans 1c nord appele Arabissos Tripotamos et ils'batu-en't
la une eglise nommed"'Aryanou". La ilsnegocierentles conditions de paixetl'Euphratefut
reconnu comme frontiere entre eux. Ainsi firent-ils la paix entre eux. » 23

Directement apres ce traite de paix et les Romains et les Perses ont ete battus par une
nouvelle force mondiale, les Arabes. Du mains, c'est ainsi que Thomas nous raconte
1'histoire^ En verite, il a du se passer beaucoup d'autres choses dignes de memoire dans
rintervall. e entreran 94° des Grecset l'an 945 des Grecs, ou 947. Mais Thomas ne rappelTe
que ces deux faits, et pour ainsi dire, en point d'orgue, la mort de son propre frere. C'est
comme s'il voulait dire que Ie traite d'Arabissos Tripotamos fut conclu^en depit d'un
avertissement divin (Ie tremblement de terre) et que cette desobeissance a ete punie par la
conquete arabe.

Trois periodes de domination heretique

Jusqu'ici j'ai parle de la section 7 de la sixieme rubrique. La cinquieme rubrique, ou la
defense divine et la cession de Nisibe aux Perses jouent un role important, commence avec

Constantin et prete une attention tres particuliere au probleme de f'arianisme au quatrieme
siecle de notre ere, surtout a 1'arianisme de Valens. Get empereur a expulse les orthodoxes de
leurs eglises, a Edesse et ailleurs. La rubrique finit par calculer les periodes, comme Ie regne

22. Ce passage est 1'echo de la fin de la cinquieme rubrique dont nous parlions tout-a-1'heure.
23 II est frappant de constater combien cela ressemble a ce qui a etc ecrit, deja vers la fin de la quatrieme

^ri?u^;-. sur, le traite, que fit ]ovwn avec les Perses apres la'mon de Julien'l'Apostat: « C'estTui'qui~a
effectueja paix et la securite, et qui a dompte 1'inimitie entre ces deux puissants empires des Romains et des
Perses. Et pour qu'il y ait cettepaix entrc eux, et pour sauver les Romains de la situation perilleuse dou ils ne
pouvaient sortir, il donna aux Perses toute laterre a 1'est de Nisibe, quelques-uns des villages autour d'elle, et
tpute 1'Armenie [... ]. Au mois d'aout de 1'an 674 [la population'de]'Nisibe fut exileedans la terre des
Edesseniens, et [la ville de] Nisibe fut rendue aux Perses, videe de ses habitants. » (Aux pages 133-134 du
texte syriaque, 104 du latin. ) Pourtant Jovien fut un monarque ideal pour Thomas ("il croyait'au Seigneur de
tout son cceur") et Heraclius un roi heretique. II me semble qu'on trouve un echo de'cette comparaison
paradoxale yers la fin de la sixieme section de la sixieme rubrique. Le contexte fait ressortir 1'une apres I'autre:
d'une part 1'emigration de la population mesopotamienne, qui suivit de pres la concession territoriale
d'Arabissos, et d'autre part, la cession de Nisibe par les Remains aux Perses, qui cut lieu presque trois siecles
auparavant.
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de Valens, ou 1'heresie a domine dans 1'empire 24. Apres 1'arien Valens, ce fut Marcien, Ie
chalcedonien, qui retablit la domination de 1'heresie. Zenon a supprime Ie schisme avec son
Henotikon, mais apres la mort d'Anastase, Justinien a renouvele la domination de
Chalcedome. Cette troisieme occultation du soleil de 1'orthodoxie 25 dure encore pendant Ie
regne d'Heraclius, en sa trentieme annee. C'est conbre 1'arriere-plan de 1'heresie sur la trone
de Byzance que Thomas place son premier recit sur Ie traite d'Arabissos. Cela donne a toute
la scene qui suit Ie tremblement de terre un air de menace. Dans ce contexte, la forme
Arianou" du nom de 1'eglise batie par Heraclius et Sahrvaraz ne me semble pas etre une

simple faute de transcription 26. Le vrai nom etait sans doute "Eirene", ce qui s'accorde bien
avec un traite de paix. Mais Ie Syriaque 1'a deforme pour creer un nom qui signifie : "les
ariens", soit les disciples de 1'heresiarque Arius.

La deposition de Severe

Si Thomas estnon seulement 1'auteur de la septieme section de la sixieme rubrique, mais
encore Ie compilateur et Ie redacteur des mbriques une a cinq, cela ne revient-il pas a dire
qy'il a du etre aussi Ie redacteur de la sixieme rubrique ? Mais pourquoi Thomas coupe-t-il Ie
recit, apres avoir parle du traite d'Arabissos, pour replonger dans Ie passe ? 27.

Or, la premiere section de la sixieme rubrique semble etre un extrait d'un chroniqueur
antiochien du cinquieme siecle. Ce chroniqueur a raconte deux tremblements de terre
violents qui ont eu lieu a Antioche 1'an 456 et 1'an 460 apres J.-C. Dans ces textes est explicitee
la croyance qu'un tremblement de terre violent exprime la colere de Dieu. Mais la cause
precise de cette colere n'y est pas indiquee. L'indice qui nous manque dans la premiere
section, nous Ie trouvons cependant dans la troisieme. La, sous 1'an 881 des Grecs, on lit ce
passage assez enigmatique:

« n y cut par toute la Syrie un conflit au sujet du Careme. Le peuple fut divise, parce que les uns
firent commencer 1c Careme 1c dix-sept fevrier, tandis que les autres reconnurent Ie vingt-quatre
fevrier comme Ie debut du Careme. Cependant, tout 1c peuple a celebrc Paques ensemble. La meme
ann6e, 1c jeudi de 1'Ascension, Al-Mundhir a declare la guerre. Dieu aida AJ-Mundhir a battre
Qabous et la Croix fut victorieuse. L'ann^e suivante, il y cut un tremblement de terre au mois de
novembre et une grande secousse, dans lequel a peu prcs toute la ville d'Antioche fut detruite, avec
S(51eucie et les deux Cilicies, cinquante-huit ans apres que Severe ait quitte son siege. Le centurion
qui surveillait notre Seigneur sur la Croix etait Longin. II per$a Ie cote de notre Seigneur, mais

24. C'est la la recapitulation dontj'ai parie plus haut.
25. C'est moi, et non pas 1'auteur, qui rappelle 1'image d'une eclipse a ce propos.
26. A la fin de la cinquieme rubrique, dans 1c meme contexte, on lit les lettres syriaques *RYN au lieu

du nom "Eirene", que 1'on devrait transcrire : 'YRYNY' ou ̂ YRYN'. Or, 'J>RYNa peut etre lu comme
aryano, "arien", mais aussi comme aryono, "lepreux".

27 C'est la un technique dont s'est servi 1'auteur d'une inscription chronographique a Ehneche sur
1'Euphrate, qui insera la Passion du Christ dans son recit d'histoire contemporaine avec une intention qui ne
peut etre que typologique. Voir A.N. Palmer, « The Messiah and the Mahdi: History Presented as the
Writing on the Wall », a paraitre dans H. Hokwerda et E. Smits (eds. ), Polyphonia Byzantina : Studies in
Honour ofWJ. Aerts, Groningen, 1993. Cette inscription suscite chez Baumstark (op. cit., 274, note 3) la
meme impatience que notre chronique ; 1'incomprehension de ce savant, aveugle pour 1'intention typologique
de ces chroniques, 1'exaspere a tel point, qu'il ridicule 1'auteur. La stupidite qu'il attribue au compilateur
excuse Baumstark d'expliquer pourquoi on aurait pense a creer une oeuvre sans but et sans structure. Deja
Land se trouvait oblige d'accentuer son irrationalite en Ie qualifiant de "stultissimus homo" (op. cit., ix).
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finalement il crut et mourut en martyr. Le patriarche Severe fut consacrc au mois de novembre.
dans la cinquieme Indiction, 1'an 823 des Grecs. »

La notice sur Severe continue pendant quelques lignes, mais je m'arrete ici pour
examiner ce passage bizarre. La connection faite entre Ie tremblement de terre et la
deposition de Severe est manifestement artificielle. D'abord, quel trait d'union peut-il y avoir
entre une deposition et un tremblement de terre cinquante-huit ans plus tard ? Ensuite, 'si 1'on
soustrait cinquante-huit ans de Fan 882, on arrive a 824, soit 1'an 512/513 apres J.-C. C'est
1'annee, non de la deposition de Severe, mais de sa consecration, que notre ecrivain place
cependant (inexactement ?) 28 en novembre de 1'an des Grecs 823, soit 1'an 511 apres J. -C.;
et Ie mois de sa consecration correspond au mois du tremblement de terre.

II ne faut pas etre trop meticuleux en lisant cette rubrique qui pretend avoir un caractere
exegetique. Ce qui suit concemant Ie centurion Longin montre qu'on a ici affaire a un riche
symbolisme, non pas a une seche chronologie. On n'oubliait pas chez les jacobites que la
consecration de leur vedette theologique et grand confesseur, Severe d'Antioche, eut lieu au
mois de novembre. Le tremblement de terre de ce mois peut done faire penser un jacobite a
Severe, et il conclura peut-etre que la colere de Dieu a a faire avec ce patriarche. Pourtant, ce
n'est pas a cause de sa consecration que Dieu est fache, selon les jacobites, mais justement a
cause de sa deposition. C'est cette deposition qui a inaugure la demiere periode de'domination
heretique dans 1'eglise.

Si 1'on se demande maintenant quel fut Ie peche pour lequel Dieu punissait les
Antiochiens au milieu du cinquieme siecle, comme Ie raconte 1'extrait avec lequel la sixieme
rubriquecommence on peut repondre que la doctrine de 1'ecole theologique d'Antioche, qui
a triomphe a Chalcedoine en 451 apres J. -C., en fut la cause. Quant a la deposition de Severe
d'Antioche, elle aussi a ete causee par la domination renouvelee de Chalcedoine aupres da
trone.

La theologie de Chalcedoine ne peut certes pas etre confondue avec 1'arianisme.
Pourtant, un jacobite aurait pu reduire Ie debat entier a 1'opposition entre les orthodoxes de
tradition alexandrine, qui ont toujours mis 1'accent sur la divinite absolue du Christ (conciles
de Nicee, Constantinople, Ephese) et ceux qui soulignaient 1'humanite de Jesus (les ariens,
concile de Chalcedoine). La ville d'Antioche aurait pu etre vue, par extension, comme la
mere de cette demiere ecole de pensee.

La victoire de la Croix

Le symbolisme de la troisieme section de la sixieme mbrique va plus loin. Le peuple se
divise sur une question liturgique, mais se reunit a temps pour celebrer ensemble la fete de la
victoire du Christ sur la Croix. Apres cela, un Arabe chretien jacobite, Al-Mundhir, gagne
une victoire a 1'aide de la Croix. Et ensuite, Dieu, qui soutient Ie roi arabe, punit des viUes
importantes des Byzantins, parce qu'il est fache des consequences de la deposition de Severe.
Et, enfin, Longin, un soldat, bien qu'il ait ete Ie meurtrier du Christ, devient croyant et gagne
la victoire de la Croix sous la forme du martyre. Si 1'on rapporte toutes ces references
directes et indirectes a la victoire de la Croix au temps ou ecrivait Thomas, on y trouvera la
de de 1'enigme...

28. Sans avoir recherche toutes les sources, je ne saurais dire si la date de 512, ggneralement citee pour la
consecration de Severe, est sure.
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C'etait 1'an 640 apres J. -C. en Mesopotamie du Nord : de la victoire de la Croix aucun
si.g^LeDieu des, batames semble preter son aide au roi des Arabes, comme il le~preta
^efois a,y T?[. arabe Al-Mundhir- Seulement cette fois-ci. Ie roi arabe n'est pas croyant"U
Sa! !e»^i.^et^sur tous. les fronts- A la yeme meme de la composition denotrc chronique^
!llc°Tis la Mesopotamie du nord- Les chretiens de cette region se demandent pou7quoi'lLe
^rct^e^rhomas leu,T do,nnTune rePonse : c'est a cause de la foi chalcedonienne de rempereur
^Zz.ance. qu,e.les ArabesimPies> meurtriers des moines, triomphent Mais il n'estpas

encore trop tard. Le peuple chretien, divise pour un temps, comme autrefois la Syrie au sujet
du Careme,_se reunira pour celebrer ensemble Ie triomphe spirituel et militairede la Croix.
comme les Syriens se sont reunis jadis pour celebrer ensemble la Fete de Paques.

^_command,ant des a.m?e^s. byzantmes> 1'empereur lui-meme, qui attaquait 1'integrite
d,US?-t. avecJia do<:trine chalcedomenneetquicoupaitles oreiUes etles narines de ceuTqm
!lob$?naie.nt^<?ans leuroPPOSitic)n a Chalcedoine 29, ressemble au centurion Longin,
meurtrier du Christ, qui devint pourtant croyant et gagna la couronne. Comme lui, HeracTius7
pourra encore, par un changement de coeur, obtenir 1'aide de Dieu contre les Arabes et entrer
triomphalement dans la fete eschatologique de la resurrection.

La conquete arabe

Mais si Thomas ecrivit en 640 ou 641, apres la conquete arabe de la Mesopotamie,
pourquoi n'en fait-il pas mention ? Pourquoi son petit recit a lui seul, la septieme section de
la sixieme rubrique, s'an-ete-t-il a 1'annee 636 ?"Pourquoi, apres cela, la ̂huitieme "section
retcnime-t^elle aux^tous premiers temps de la chretiente et finit-elle par rappeler la defaite
des Romains sur 1'Euphrate en 529 ? Cette defaite doit etre celle dont Malalas (XVHI 46T-5)
rend compt^en530, tandis que Procope (de bellis 117-18) la rapporte en 531. Le generaTdes
Perses, appele Zuraqj)ar notre chronique, serait alors 1'Azarethas des auteurs grecs. Malalas
dlt en effet que les Romains « remplissaient Ie fleuve de leurs cadavres », mais Procope
declare que les pertes de 1'ennemi ne furent pas moindres. Ni 1'un ni 1'autre ne donne a cette
d^faite une importance qui justifierait la place que lui donne Thomas, a la fin de la sixieme
rubrique.

La reponse a la premiere question n'est pas difficile. Thomas ne fit pas mention de la
conqugte de la Mesopotamie parce que chacun de ses lecteurs en etait plus que tout vivement
conscient a ce moment-la. II n'etait guere necessaire de dire ce que'tout Ie monde savait.
Pourtant, cette conquete ne forme-t-elle 1'arriere-plan sous-entendu du recit entier ?

pour reP°ndre a la deuxieme question il sera necessaire d'explorer a fond les
connections "diagonales" qu'on peut distinguer chez Thomas a travers toute 1'histoire. On a
1'habitude de composer un recit historique comme on construit une edifice, en commengant
par les fondations. C'est ce que fait d'abord Ie pretre Thomas. II construit une sorte de Tour
Eiffel chronologique, fondee sur 1'histoire universelle, dont Ie sommet s'amincit vers une
pointe. Ce sent les rubriques une a cinq, qui finissent en racontant Ie traite d'Arabissos. Une
fois la tour construite, on peut en retracer de fagon didactique les structures intemes C'est
comme si 1'on regardait un architecte qui fait des gestes compliques pour expliquer son
edifice : seulement on n'entend pas sa voix. Le commentaire du pretre Thomas est pour ainsi
dire muet et exige un grand effort de la part du lecteur.

29. Chromque de Michel Ie Syrien, ed. J.-B. Chabot, 6 tomes, Paris, 1899-1924, reimpression en 4
tomes, Bruxelles, 1963, IV 409 = livre XI, c. 12c.
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Alors, la partie de cette explication architecturale qui nous interesse d'abord est la
transition de la mort du "bienheureux" Simeon (Ie frere de Thomas) aux mains des Arabes,
qui est tout proche du sommet de la tour chronologique, a un nouveau point de depart dans Ie
noeud central de 1'edifice, la fondation de 1'eglise d'Antioche par Simon Pierre et son martyre
^ Rome. II y a trente-et-un renseignements chronologiques dans la section suivante, dont dix-
neufpour la periode avant Constantin. Huit de ces dix-neuf bulletins concement des martyrs
et des persecutions. Si Thomas considerait son frere comme un martyr, il est possible que ce
soit la qu'on doive chercher la connection avec I'apotre dont il portait Ie nom.

Quels signaux trouve-t-on encore dans cette section ? On comprend sans difficulte la
plupart des notices, mais il est etonnant de lire, a 1'an 560 des Grecs : « Valentin, 1'empereur
arien, a ordonne une persecution des Chretiens. » C'est comme si 1'arien Valens avait ete
confondu avec Ie gnostique Valentin, qui vient d'etre mentionne. En plus la persecution des
orthodoxes par Valens a ete identifiee avec la persecution des chretiens par 1'empereur
Decius. Cette persecution aurait ete suivie par une invasion simultanee des Perses a 1'est et des
barbares dans Ie nord. La persecution suivante est celle d'Aurele, qui fut puni directement
par Dieu. C est une indication que 1'invasion des Perses et des barbares doit etre consideree
comme punition divine provoquee par la persecution des chretiens. Thomas raconte encore la
persecution de 1'Eglise sous Diocletien et Ie triomphe de 1'Eglise sous Constantin. A la fin de
cette section, Thomas montre que la persecution de 1'an 519, qui a introduit la periode "anti-
orthodoxe" continuee encore sous son contemporain Heraclius, fut suivie, elle aussi, par une
punition divine : d'abnrd Ie deluge d'Edesse en 525 et ensuite la defaite sur 1'Euphrate 30.

Nous avons cru pouvoir soutenir que Thomas regarde 1'arianisme et Ie
chalcedonianisme, malgre leurs grandes differences, comme diverses manifestations d'une
mgme tendance a degrader la divinite du Christ. Thomas aurait pu voir la religion des Arabes
conquerants comme une consequence extreme de cette tendance, qui avait pour les^acobites
beaucoup en commun avec Ie judaisme. Des Ie premier rencontre avec les musulmans il etait
evident pour les chretiens que ceux-la rejetaient la consubstantialite de Jesus et de Dieu et
toute la doctrine du salut par la Croix. Pourtant ils avaient obtenu une victoire qui mettait
celles d'Heraclius a 1'ombre, malgre leur doctrine heretique. Car pour Thomas, qui les avail
vu tuer son "bienheureux" frere, il aurait ete impossible de croire que les Arabes avaient
obtenu la victoire comme un signe de la faveur divine. II croit plutot que la conquete arabe est
une punition du chalcedonianisme d'Heraclius et peut-etre considere-t-il leur religion comme
un miroir, qui doit montrer a Heraclius les consequences logiques de sa doctrine. En quelque
sorte. Ie frere martyrise de Thomas a temoigne, comme I'apotre Simon, de la verite de
1'orthodoxie. Meme s'il n'avait pas ete Ie frere de 1'auteur, Simeon aurait merite une place
importante dans cette chronique, en tant que martyr anti-chalcedonien.

30. A propos des bulletins pour les annees grecques 830, 835 et 840, il faut signaler que la date du
deuxieme evenement est fausse. Elle devrait, comme la Chronique d'Edesse nous Ie dit, etre 836. Mais 835
marque la position moyenne exacte entre 830 et 840. La relation peut etre voulue. A cause de la persecution
renouvelee des opposants a Chalcedoine, Dieu a inflige a Edesse un deluge catastrophique. Edesse, en faisant
rayonner des 1c quatrieme siecle la legende d'Abgar et de sa cite divinement fortifiee, s'etait appropriee Ie droit
de symboliser 1'invincibilite de la Rome nouvelle chretienne. (Voir mon anicle « King Abgar of Edessa,
Eusebius and Constantine », en H. Bakker, ed.. The Sacred Centre as the Focus of Political Interest,
Groningue, 1991, a paraitre). Un deluge a Edesse etait done un avenissement indirect pour 1'empire entier.
L'empereur 1'a neglige, ce qui eut la consequence suivante: les Perses battirent les Romains sur 1'Euphrate et
ses soldats romains, comme les citoyens d'Edesse, furent noyes dans les flots.
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Est-ce une coincidence si la bataille de la riviere Ie Yarmouk, defaite decisive des
Remains en Syrie, qui cut lieu en 1'an 636 apres J.-C., et dont une des consequences fut la
razzia des Arabes dans la montagne de Mardin, ou Ie frere de Thomas fut tue, ressemble a la
defaite de 1'an des Grecs 840, soit 1'an 529 apres J. -C., pendant laquelle la plupart des soldats
remains furent noyes dans une riviere? 31 Et est-ce aussi une coincidence si ce parallele suit
de pres Ie recit de Thomas sur 1'an 636 du Christ ? D'ailleurs, la bataille des Remains et des
Perses sur 1'Euphrate precedait precisement de cent ans, selon Thomas, Ie traite entre les
Remains et les Perses a Arabissos, qui fixa une nouvelle frontiere sur 1'Euphrate.

La conversion de la Perse

A vrai dire, nous n'avons pas encore explique pourquoi ce traite d'Arabissos a pu tant
irriter Dieu, ni pourquoi Ie pretre Thomas en fait dependre tant de choses. Ici il est necessaire
de se referer a 1'article de Mango sur "Heraclius, Sahrvaraz et la Vraie Croix" 32. Mango y
soutient, avec une coherence admirable, la these selon laquelle Heraclius aurait adopte comme
but la conversion de la Perse par des moyens paisibles, en commer^ant par Ie roi des rois. Le
fils de Sahrvaraz etant chretien, il etait utile d'aider son pere a gagner Ie trone, pour qu'il
puisse jouir de la succession. Pour obtenir cela, on etait pret a faire des concessions reelles,
meme territoriales, comme Ie demontrerait Ie traite d'Arabissos. On etait meme pret a faire
des concessions sur Ie plan religieux. En Perse, seule 1'eglise nestorienne etait en etat
d'adopter Ie role d'eglise imperiale de 1'empire chretien des Perses. Done il fallait faire de
1'oecumenisme envers les l^estoriens au nom de 1'economie theologique. Heraclius se montra
beaucoup plus ouvert pour leur confession de foi, que pour celle des Jacobites. Loin de
persecuter les Hestoriens, il communia avec eux 33.

D est possible que Ie pretre Thomas ait su ce qu'Heraclius se proposait d'accomplir et
qu'il ait represente Ie pacte d'Arabissos comme symbole de cette alliance pour ainsi dire
"infemale" entre un empire chalcedonien et un empire potentiel nestorien 34. Cette alliance
aurait trouve son expression a Arabissos meme dans la construction d'une eglise par Ie roi des
Remains et Ie futur roi des Perses. Mais, pour Ie pretre Thomas, cette eglise, loin d'etre un
symbole de la paix entre les empires, etait Ie symbole de 1'arianisme, congu comme archetype
de llieresie dans 1'eglise. Rappelons a ce propos que 1'arien Valens se trouve transforme, dans
la huitieme section, d'une fagon presque surrealiste, en contemporain et homonyme de
Valentin, 1'heresiarque gnostique. Le triomphe mondial_de l'"arianisme" sous cette forme
nouvelle entrainerait surement avec lui 1'elimination des'dacobites, qui se trouveraient moulus
entre la pierre superieure et la pierre inferieure 35. C'est pour eviter cela que Dieu fait

31. Theophane, Chrono 'graphic, AM 6126 ; Chronique de 1234, 250-251 = mon The Seventh Century,
texte   11, § 67 ; Chronique de Michel, 416 = XI.6a.

32. C. Mango, « Deux eludes sur Byzance et la Perse sassanide : I. L'inscription historique de
Martyropolis [91-104] ; II. Heraclius, Sahrvaraz et la Vraie Croix [105-118] », en Travaux et Memoires, 9,
1985, 91-118.

33. Pour les Jacobites, voir a la note 29 ; pour les Nestoriens voir la Chronique de Seen, p. 557.
34. II est tres probable que la connaissance de 1'intention du fils de Sahrvaraz constitue Ie sous-entendu de

la Chronique de 1234, 245-246 = The Seventh Century, texte   11, § 58. Voir mon article « De
overwinning van het Kruis en het probleem van de christelijke nederlaag : Kruistochten en djihaad in
Byzantijnse and Syrisch-orthodoxe ogen », dans H. Bakker et M. Gosman, edd., Heilige Oorlogen,
Kampen, 1991^u puiailii^.

35. L'empereur de Byzance resterait, en theorie. Ie vrai roi des rois, et Ie roi de la Perse chretienne se
comporterait envers lui comme un flls.
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!lLioITlI^er le^ Arabes- Mais si les Romains reconnaissent leur erreur, en rejetant
Chalcedoine 36, ils obtiendront la victoire quand-meme et seront couronnes par Dieu.

Conclusion

D6s qu'il eut fini de developper cet argument, Ie pretre Thomas reprit en conclusion Ie
fil Ie plus significatif, selon lui, de ITiistoire du monde : les synodes et les conciles de 1'Eglise
de Dieu. C'est la que 1'Esprit de Dieu se communique aux hommes. Seul Ie concile de
Chalcedoine a irrite Dieu au lieu de 1'apaiser. Pour quels motifs ce concile de Chalcedoine
merite-t-il Ie nom d'injuste, notrc chroniqueur 1'explique dans la demiere section. Et il met
fln a son texte avec les "trente-cinq maledictions" que les eveques signataires du symbole de
Chalcedoine "avaient prononce contre quiconque dirait qu'il y a deux natures dans Ie Christ
apres 1'union."

Cette chronique forme done une unite. Les cinq premieres rubriques s'ensuivent de
fa$on conventionneUe, rationneUe. U y a meme des liaisons entre quelques-unes des mbriques
et des recapitulations intermediaires, et dans un de ces passages, Ie redacteur se manifeste.
Qu'il s'agisse d'un ecrivain contemporain de 1'empereur Heraclius ressort de la fin de la
cinquieme rubrique ; et 1'identite de cet ecrivain se revele de fa?on mdirecte a la fin de
section 7 de la sixieme rubrique, au cours de laquelle Ie demier passage de la cinquieme
rubrique se retrouve sous une forme presqu'identique. Ce fait nous oblige a essayer de
chercher une signification dans la confusion de cette sixieme rubrique, dont la forme est
inhabituelle, "desordonnee" et fragmentee^e titre de cette rubrique indique quj'une telle
signification a etc voulue.

n faut prendre un peu de recul, en tant quTiistorien social, vis-a-vis du pretre Thomas,
pour se demander queUe etait la fonction concrete de son ecrit dans la societe. Cela pourrait
nous aider a comprendre pourquoi il a adopte cette forme litteraire si etrange. Evidemment
c est un livre a llre et b relire chez soi et non un livre a lire a haute voix devant un auditoire. fl
exige du lecteur un certain effort de 1'imagination. Est-ce de la polemique, destinee a
convaincre Ie clerge chalcedonien rival ? Je ne Ie pense pas. La connection d'un tremblement
de terre avec la deposition de Severe d'Antioche cinquante ans auparavant n'est pas de nature
a convaincre un adversaire. Done ce livre est destine a etre lu par Ie clerge de 1'eglise
jacobite.

Le caractere enigmatique du livre lui donna 1'aspect d'un oracle, une source
d'information soi-disant surhumaine, ou 1'on peut trouver des "preuves objectives" de ce dont
on voudrait convaincre les autres. La longueur de 1'introduction geographique, genealogique
et chronologique semble lui confier 1'autorite d'une encyclopedie oii toute 1'histoire est
comprise ; tandis que Ie fait que Ie recit semble se fragmenter vers la fin, surtout dans la
sixieme rubrique, apres la premiere mention de 1'empereur Heraclius, suggere que c'est Ie
regne d'Heraclius qui est Ie centre d'ou rayonnent les connections diagonales qui traversent la
structure verticale de 1'histoire.

36. Et non seulement Chalcedoine, mais aussi 1c nestorianisme et 1'arianisme, pour ne pas parler du
judaisme, qui, selon les'^acobites, a engendre toutes ces heresies pour ainsi dire "anthropocentriques" D'aprfes
Jean de Damas, De haeresibus, 101 (P. G. 94, 765 A), l'h6resie de Mahomet deriverait en panic de
1'arienisme ; et Al-Hasan b. Ayyub dit des ariens : « Ce groupe se trouvait pres de la v6rite (qariba minal-
haqq). » (F. Sepmeijer, Een weerlegging van het christendom uit de 10° eeuw : De brief van al-Hasan b.
Ayyub aan zijn broer, 'All, Kampen, 1985, 35 et 125 : 20-21
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,
Que^6ie d,eva!tJouercette oraclehistorique ? Je crois que Ie clerge jacobite y devait

S!r.uneueiplLcauon. satisfaisante- sinon Poureux' au moms pour l°eurJs"oTameJsude¥Ta
^6d4e^°^Tns;^T£T?LTlTnse^sLpa^t^64016 4Lapres]esus~chnst- Nous ne Pouvons"memepa7nousen"s7mr pou7S^
Sa^c u^^uteur'. qui s?st ex^^^"i^lN^^ ̂ S1^SS
montrant que!eclerge jacobite cherchait' des Ie lendemain de la conquete arabeTIconv^re

Lpeuplejacobite que cette. conquete ne nia point la force protectnc^du'Christ; St^ne'i
pasTOnplus la vertu et la Piete des Arabes'mais quleue f"t k resultat de hcoie'retemwraTr
dLDieu;. ?ULrcndrait .. la_victoire a rempere"; des Romains:Tu momenTquTZ^

la raison des jacobites.
... Quepeut nous dirccette etude sur la valeur historique des details evenementiels <

contl.em_la chronique volontairement anonyme du pretre Thomas 7'lTfaut renon(:er"en° ti'u't
cas:&^ar8umentum e sllentio'J dans un ecrit aussi selectifet symbolique il y a tant'demoTifs
possn31cs conduisant a 1'omission d'un renseignement. Pour~le~reste, ^lfai'it"fa'ircutnlea
d!stmct!on_entrclt histolre ancienne dlavant la frn du sixieme~siecle~etT'histo'irereucenteule't
contemporaine;Notre chroniqueurse sert de 1'histoire ancienne d-une fa^onsymbolique et
typo!ogique- RaPPelons Par exemPle qu'il a change la date du deluge"de525"a"Edes7e*pua'r la
soustraction d'un an pour imposer une certaine symetrie dans les dates.

^ En ce^qui conceme 1-histoire recente, c'est-a-dire surtoutTa'section 7 de la sixieme
mbnque, ou Ie pretre Thomas a laisse tomber son nom, on peut"lui'faire"confiance. uS^7el u<t
unlieu?uemanalent£es renseig"eme"ts dignes de foi a cette epoque', ce'ftit~lecouvent7e
^ennesre ; et Ie pretre Thomas entretenait, nous 1'avons demontre, des contacts'avec eUe. "n

^tvraique pour lui, alors comme dans Ie passe, c-est surtout I'inteipretationtheolo'giwed^
: qmcompte ; cependant, la force meme de cette inteipretation i

absolument du fait que la base historique soit incontoumable, dumomsencTquTc'onc^e^
que saya it tout Ie monde en Mesopotamie a la fin du regne d-Heraclius. Ceci veut'dire^
exemple, qye Fhistorien deByzance devra prendre au serieux la donnee,'qu'ire xrs taittu"n
traite entrelesperses. et les Romains' conve"u 1'an 629 apres J.'-C.'a Arabis7o^Tripotam"os, uet
selon, lequeua frontiereentre les deux empires devait etre rEuphrate"A'Qenneirc"on7urait
certamemempnsronnaissance dune decision pareille ; et meme si cette dicisionn'apaseTe

i^en 630, a cause de 1'assassinat inattendu de Sahrvaraz, Ie fait qu'eYle7etepnsreda^ns
:. passe montre qu'Heraclius aurait ete pret, dans de pareiUes circonstances, a 1'effecmer.

Pour Ie lecteur qui prefere voir cette chronique comme une coUection'decousue de
ts sans relation restent les questions suivantes : Qui aurait fait une telle collection et

av^ec quelle intention ? Quelle forme avaient les fragments independants' avant'd^tre
collecuonnes ?pourquoi le. titrc de la sixieme rubrique,~'sinon d'un auteurqui veut'assure^
qu'on cherchedans cette collection apparemment incoherente une explication'de la'(
qui precede ? Pourquoi Ie scribe n'a-t-il pas signale la fin d'un fragment et Ie commencement
d'un autre dans Ie manuscrit ? Comment expliquer Ie fait qu'un passage-se~trouve~rep7t
presque mot-a-mot dans deux fragments separes ?

II me semble plus logique de considerer Ie texte comme une unite et de I'etudier en tant
que telle. Les problemes methodiques qui surgissent quand on veut faire ressortir
explicitement Ie sous-entendu d'un texte ne sont pas nouveaux. Le fait qu'il est difficile de
prouver notre these en detail est du a la forme meme que 1'auteur a choisie : il laissait one
certaine liberte a ses lecteurs dans Ie choix de leur chemin, tout en pla?ant des jalons atravers
la montagne enneigee de 1-histoire. Ces jalons sent a reconnaitre par les principes suivants :
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un renseignement place juste avant une cesure doit etre important pour I'interpretation; il
doit y avoir une connection entre ce renseignement et Ie recit qui Ie suit^malgre la cesure;
toutes les interpretations detailees doivent s'accorder avec la perspective d'un pretre jacobite
contemporain'de la conquete arabe de la Mesopotamie ; on ne doit pas sous-estimer
1'intelligence de 1'auteur ni la mesure dans laqueUe sa culture si differente a inHuence son
discours 37.

37. On a remarque que les Syriens, comme Saint Ephrem par exemple, approchent la matiere d'une fa?on
indirecte, circulantautour d'elle^ au lieu d'en faire 1'analyse logique en des termes rigoureux.


